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FLD ‘EN cft fait, mes execrables crimes 
, mont enfin rendu la Terre &le Ciel 
ennemis, & f1 la vengeance des hom- 
mes tourmente incefflamment mon 
| * corps, la haine de Dieu & fon inimi- 
ticirreconciliable affigenc encore bien dauanta- 
ge mon cfprit. Fouteit en defordre &en confu- 
ionchez moy, & ie n'ay pasen mon ame vnefeule 
partie qui loit faine, tout eft pourry & cicatrice. 





Que mesapprehenfions mefpouuentenr! les fu- 


reurs me bourellent à toute heure, &le bruit du 
tonnerre qui gronde contre moy detous coftez, 
me faitcraindre que bien toft mon corpsne foir 
Buréaux corbeaux,& aux loups,afin de feruir d'vn 
exemple memorable ala pofterité. | 


: l'entendsfans cefle à mes oreilles mille plaintes : 
, publiques, on m'appelle par cout le Tyran de la 


France. Céux-mefmes qui adorétlevice,menom- 


mentauec horreur le meurtrier d’innocens,lede- 


ferteur desEftacs, le faux Polytique, qui mets rour 
* » SUEN : . : 

en vfage pour m'agrandir à la ruine des peuples. 

Les moins accouftumez à mefdire, publient rai- 
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fonnablement que ie fuis le Aleau des orphelins, 


l’oppreflion de cous les Suiets du Royaume TU 


quauéc béaucoup d'audace & dartificeie me fuis 
enrichy desthrefors de laFrance: Qu'hommedu 
monde ne fut iamais plus criminel en toutes for- 
ces que ie lefuis,que pour me faire commander 


auec tyrannie, | enfer mefme m'a donné des le- 


cons, &m'ayantfaitrauir le pouuoirde mon Prin. 
ce,maenfinrendu impunémentle pofleffeur des 


à 


biens &de la liberté de rousfesSuiers. EN) DRE 


Voilà, voilà, François, les vrais difcours des peu, 


_ ples que i'ay foûmisà mes violéces, &àmes cruau- 
rez, ils n'ont plusmain tenant la dureté des pierres, 


ny linfenfibiliré des arbres; &ceneft pas meca- 


lomnier-que de me dire tant d'iniures, puis.que 


j'aduoué que mes crimes font encore plus grands 
que leurs reproches. Mais à quoy bon confeffer 
cette verité, fie nay point d'enuie de m'en re- 
pentir ? À phC ge va nl 


1! eftiufte neantmoins que fi Dieu nemedon- 
ne desgraces pour me conuertir,en eftant indi- 
gne, qu'en tous cas, ie def-abufe beaucoup de 


monde,quim'ontpeut-eftre creu danslesnations. 
eftrangeres,aufli bon & vertueux Cardinal, que 
ie fuis mefchant&abominable, Pour defcouurir 
donc mes, tromperies 8 mes inuentions ditboli- 


ques, iedis en public mescrimes, ie les confefle, 
&ien fais vne amende honorable ä vous, mon 


Dieu, &tout nud en chemife, ayant la corde au 


col, & la torcheäla main: Voicy de quelle forte | 
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ie men accufe, &ien dis ma faute, & ma tres- 
_gricfue faute. nat 
* ne faut pas, fur peine de peché mortel, que 
perfénne viuanre m'excule, pas que. ie fuis non 
feulement coulpable des pechez cy-deflus decla- 
rez, mais encore detousceux quifuiuent ,& que 
ié vay déduire. | ju A 
Lay trahy le Roy d'Efpagne, dontie fuis Sujer, 
& ma Patrie confequemment; puis pour merttreà 
couuert on crime, & ma vie, le me fuis refugic 
_en France, encore que depuisla mort de Lo vis 
XIII. d'heureufe memoire, les Princes, les orands 
Seigneurs , & les Officiers de France euffent pro- 
tefté de neplus fouffrir qu'aucun particulier s'ef- 
Jeuär fur lesefpaulesduR oy, commeauait fait le 
Cardinal de Richelieu à l'oppreffion de tout le 
monde, fous ce nouueau nom de Miniftre d'Eftar. 
“Neantmoins ie n’ay pas laiflé de m’eftre inftallé 
dans cenouueau miniftere : Ce n’eft pas par ma 
nalflance , ny par aucun notableferuice que i'aye 
rendu à l'Eftat, ny parmon merite que ie füuis par- 
uenu acette hautedignité, puis quon fçait bien 
que ie fuis Italien d'origine ,& de tres-baffe ex- 
tradtion, ayantefté valeten diuersendroitsàRo- 
me,où jay feruy dans les plus abominables def: 
bauchesdece pays-là. Monartificieuxefprit pleñe 
au defunét Cardinal, où jeme pouflay auprés de 
luy, par mes fourbes & plaifanteries, qui firent 
qu'il m'auança pour luy feruir d'efpion, &demi- 
niftere àfesintrigues parriculieres. APS IATRArE 


| 6... as | 
| de cette Eminence le Roy me donna fonautho- 
rité;, & depuis ce temps. là, l’on n'a point connu 
d'autre puiflance a la Cour, & dans les affaires du 
dedans & du dehors que lamienne,au srand {can- 
dale dela Maifon Royale, mefme detoutelaFran- 
ce, & à la rifée de routes les nationseftrangeres. 
Lors queieme fus long-temps repeu du fang des 
pauures Sujers du Royaume, ie bannis,& iefis em- 

rifonner fans fuietny fans ancnne forme de lufti - 
ce,les Princes lesO ficiers de France,ceux du Par- 
lement de Paris ,&les plus fideles Seruiteurs du 
Roy. l'ay fait mourir le Prefident Barillon par 
poilon, faifant pafler pour crime la trop grande 
affection qu'il auoit pour le feruice de fa Maiefte 
& le bien de l'Eftat. l'ay misdedansles fers vingt- 
cinq mille prifonniers pour les Tailles, & de ce 
orandnombreilen eft mort fix mille de faim dans 
Jes prifons,depuisfix ans que ie regis Empire.l'ay 
fair beaucoup plus de maux, que fi les ennemis 
euflent entrez vainqueurs & à main armée dans 
l'Eftar. Enfin pour faire reuflirmes mefchantes en- 
treprifes, ie ne me fuisferuy que detraiftres, que 
de voleurs, &que d'achées; & ileft vray queienay 
_pris laconduite du Roy ,que pour le maiftriler, & 
le gouuerner à ma mode. l'ay de telle forte agy à 
la Cour,queles Vertus ontefté furmontées parles 
_ vices. l'ayinuente les jeux &les berlans. l'ay vain- 
cu la pudeur des Dames par des charmes magi- 
ques, &il s eft fait plus de rapts pendant mon mi- 
niftere, & depuis que ie souucrne lEftat, que 


le Royaume n’en auoit veu depuis plus de cent 


ans. | 


_ Pour auoir moyen de voler impunementles Fi- 
nances, ie fisrchauffer les Tailles & les Aydes, & 


 lesfisleuer par descompagniesde Fuzeliers que 


l'on peut dire autanrdedemons. Helas! que iay 
tiré d'emolumens desos & des moüelles du peu- 


(s 


ple qui gemitil ya fi long-temps fousle joug de 


ma cruelle feruitude. Pay ruiné, &renuerfetoute 
la luftice, empefchant qu'on ne la rendift ämes 
aflociez les Partifans. l'ay, pour cour dire, pillé 


tout l'argentde la France, reduifant fa Maiefté à 


_ vneextremeindigence, &enfuitre rousfes Sujets 
\ é FES F e à 
_àvne mandicite deplorable, & pire que la mort. 


l'ay fait mourir de faim & de neceflité toutes les 
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que j'ay laiffé déperir à deflein de ruiner Mon- 
fiéur 1e Duc de Guyier)/ OMAN SIREN ‘ 
Tant ya que j'ay fait des mefchancetez fi hor- 
ribles, que cet Augufte Senarde Paris ,ayanthor- 
reur de mescruautez, a pris Le parti des peuples 
rüinez, & d vn coup de foudre amis mes defleins 
en pouffiere. L'ay beau à me vouloir garantir par 
l’armee, dont i'ay énuied’afflamer Paris, cela eft 
inutile, & ie connois bien que lesarmesne peu 
uent pas diffiper mes craintes, puis qu'il éftvray 
que 1e ne fuis plus qu'vn object d'horreur, d'im- 
_ piété, & de brigandage. lecommence d'en auoir 
contrition: Mon Dieu, ayez piriéde moy, & faites 
que voftreluftice cedeà voftre mifericorde. I ap- 
_perçoy mon lefus, que ladifcordeanimeles De- 
mons contre moy pour mé liurer au Diable, & 
qu'ayant fait encore plus de forfait que ie n’ad-. 
udué, iefuis indigne du Paradis: T'outesfois, mon 
Sauuieur, puis que vos bontez furpaflent cousmes 
delits, ie vous conjure parvosgraces fublimes de * 
me pardonner, & dene permettre pas qu vn mef- 
chant homme de Cardinal que ie fuis , aille du 
Louure loger dans l'enfer. Mon ame eft de trop. 
grand prix, placez-la dansle Ciel, s’il vous plaift; 
pour mon corps, ie leliureä la rigueur dela lufti- 
ce humaine ,fçachantbien que fesvrais François 
né fouhaitenr que ma mort, pour affouuir leur . 
haine, &leurvengeance. © 


FIN. 


D = 


